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allait être lu par vous en cinq minutes pour la mo- très joli, mais il faut apprendre votre métier et

dique somme de cinq sous, que de rage, j'ai déchiré cela il fat jouer, jouer beaucoup. Tachez de tru

mon article. ver une engagement et débroullez-vous. J

J'en fis un alors, absolument épatant, non, réelle- 17 ans, mais adorant le théâtre, mon parti fu

ment, toute fausse modestie de côté; il parlait pris je m'armai de courage et m'en fus

des timbres verts, des indemnités aux anciens minis- théâtres de Pari où avais que

tres, de la taxe des poteaux, de l'annexion de St- bien accuei hie. Après des visites à des
Henri, du tigre de Ste-Madeleiie, de Timothée, de plus ou moins aimables jarriva au

mais le Rédacteur en-chef me l'a refusé en me disant était alors sous la direction d'Abe Ballet,

qu'il ne voulait pas se mettre mal avec les autorités. homme doublé d'un metteur en se in

J'étais très vexé et très ennuyé ayant employé le et qui probablement à cause de toutes q

fruit de deux ans d'économie à acheter des plumes et n'a pas fait fortune; je lui contai mon
du papier pour écrire tous ces articles et je me tr'ou- sus élève de uquesne ce derier u t 
vais sans argent, c'est alors que me vint l'idée lumi- donner de leçons si je ne joue pas; ut
neuse d'aller trouver le Rédacteur en chef et de luides quaiés et e q p
demander une petité avance sur le chèque signé en méirmasjn'iaasmslepedsuue

question. je me transporte donc à la Rédaction etde

avec l'air aimable que vous me connaissez, j'adresseM
ma petite requête. Comment e dit le Rédacteur,scn.
furieux: de l'agent! A vous, mais pour ui croyez-ou

vous que nous vous prenions, Monsieur Dane, c'estscène ce p

une s hake-hand soigné dont nous avions parlél (moi vieunbcd'nôtnehasdeluret

qui avais compris un chèque, et un soigné! Voilà ce lem'cuatdsftuis'ohsrilnde

que cest de ne pas connaître l'anglais). mnaueatesèe elid lr e nPé2
Ohl dis-je en m'en allant, un shake-hand,... hum iosdCailetHnetdsfmesavts

oui, oui, eh bien, il est heureux que je n'ai pas écrit -

•d'article pour ce journal 1 Non, mais ne voyez-vous enmdoatlarpiumi-ê ,crlarP

passant les nuits courbé sur une table, devant un en- tto tn emne lnyaatacnatsePé

crie armé dune plunles y fissur une feuee s t t i

de papier blanc, éclairé par une.lampe plusö ouminssBl

àpétrole, mon pied, Aeit dans ma main gauche, l'au- m'ûarêéQunjestrié,M ser

tre sur la table, l'air inspiré et écrivant un article pour lemedtVoezvuvnidmanàa Pti

la Vie Artistique, un article gratis, un article à l'œil! 11Curr

th bien, avec quoi m'achèterais-je des allumettes mi1..e

Gizo DANz, du Français. jaasobi el eadre uasj es
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Comment je fis du théâtre, mon Dieu c'est très lasèeumieudsrttsqimergdàto

simple. Elevée dans un milieu d'artistes, passant cmeuebt uiue ni blBle r1ý

toutes mes soirées de congé au théâtre, me trouvant eteprsneàmsc aad, 's 1Seti

depuis mon enfance en rapport avec les artistes ai- scnetefatrmtemo ôyprleeg 11

més et fêtés de la Porte St-Martin,,de l'Ambigú, je o ohuo oe h1dlrtet ae e'''

n'aspirais qu'à une chose: jouer la comédie. Aussi cpe 'ilus epbi eMnra

dès que mes études furent terminées, c'est-à-dire dgépuiusfi e pluismnsdn

aussitôt en possession de mon brevet d'institutrice, rôeqistclidvn dals onaiàdé

je quittai la pension et je suivis les cours du conser- l or.Qevu ia-ed ls epu

vatoire où je fus admise dans la classe de Sylvain. éatfij etituel as i

Mais mon véritable professeur fut le fameux Du- Nodpusjpatse uréavcD ele A

quesnie, si aimé du public Montréalais, c'est à lui ItlejorSasGnefueggéa"

gule suis redevable des quelques qualités que l'on Pasro ejuiqeq1s oseýnredn

vení bien me reconnaître. vyg nSis ejuil aieae e

Après0 4voir travaille avec cet excellent profes- mt naé
seur le r6pertoire- classique, Duquesne mne dit un rex, ti$.

jour Ceù et Ps tut elt a ptit, e(ýe i ver SlueJ enagmnt ae débouillete ausJ'vai

17 as, ais dornt l thâtre mo pari f t 'y


